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E deuxième volume des Comptes des Bâtiments du Roi, transcrits pour Félibien, est aujourd’hui perdu. La table seule nous en est parvenue, et par elle nous savons que ce volume contenait les comptes de 1571 à idgq. C’est précisément dans cette période que se place l’acte suivant*. Outre qu’il est curieux par les procédés qu’on employait alors vis-à-vis des entrepreneurs, il contient un devis intéressant par sa date, 1 58o, et par quelques détails nouveaux sur le château de Fontainebleau avant Henri IV.
Tristan de Rostaing, chevallier de l’ordre du Roy, cappitaine de cinquante hommes d’armes de ses ordonnances, conseiller du Roy en son conseil privé et surintendant des bastiments de son chasteau de Fontainebleau. A tous ceulx qui ces présentes verront, salut.
Comme ainsy soit que pour obvier et remédier à la totalle et entière ruyne des Bastiments dudit chasteau et aux périls émy-
I. Collection de l'auteur
nents y estanst, aussy pour la conservation et entretenement d’icelluy, aurions de nostre ordonnance faict fere la visitation, estât et descriptions des ouvraiges et repparations de maçonnerie, charpenterie, couverture, plomberie, menuiserie et autres de présent les plus urgentes et nécessaires tant pour l’entretenement des d. bastiments que des regards et tuyaulx de terre et plomb des fontaines dud. chasteau de Fontainebleau, à plain déclarez au devis et rapport de ce faict par Baptiste Du Cerceau, architecte ordinaire du Roy, Florent Fournier, maistre maçon et juré de Sa Majesté and. art à Paris, et François Petit, aussy maistre maçon à Paris, desquels ouvraiges et repparations nécessaires et entre autres de ceulx de maçonnerie et pierre de taille, fontaines et couvertures aurions ordonné affixes estre mises et apposées par les carrefours de la ville de Meleun, Morct, et aud. lieu de Fontainebleau, contenans le devis d’iceulx ouvraiges, et qu’ils seroient de par nous délivrez et adjugez au rabais et moings disant en la manière accoustumée en l’auditoire et geolle du d. Fontainebleau le dernier jour de novembre mv^lxxix dernier passé, auquel lieu et jour nous serions trouvés pour iceulx ouvraiges bailler et délivrer au d. rabais. Où ne s’estant présenté synon ung nommé Claude Guérin, im maçon tailleur de pierres à Paris, lequel estant seul n’auroit voullu mectre à pris les d. ouvraiges, la délivrance desquels aurions remise à faire en nostre logis en la rue du Chaulme près la chappelle de Bracque à Paris le samedy prochain après ensuyvant oud. an de deux attendant trois heures après midy. Et pour cest effect autres affixes seroient mises tant esd. lieux que en l’escriptoire des jurés maçons et charpentiers et contre la grande porte du Trésor à Pans. Et ne s’estant encores trouvé en nostre d. logis les d. jour et heure nombre suffisant d’ouvriers pour mectre au d. rabais, aurions de rechef ordonné iceulx ouvraiges estre remis à adjuger au d. lieu et à pareille heure le xxf jour de décembre ensuyvant, dont affixes nouvelles seroient encor mises par tous les d. lieux. Ce qui auroit esté faict et suyvant icelles se seroient trouvés en nostre d. logis ausd. jour et heure, assavoir Florent Fournier, Claude Guérin, Jacques Delanoue, Estienne Fournier, Nicol-
las Jacquet dit de Grenoble et Denis Bouquet, tous maistres maçons ausquels en la présence de noble homme Mederic de Donon, conseiller du Roy nostre sire et contrerolleur général de ses Bastiments, auroit esté faicte lecture de mot après autre du d. devis et rapport d’iceulx ouvraiges et repparations les plus nécessaires estre de présent faictes au d. Chasteau de Fontainebleau, et à eulx déclaré que les d. ouvraiges estoientà bailler au d. rabais et moings disant en la manière accoustumée, suyvant la d. description et affixes d’iceulx en baillant bonne et suffisante caution et ainsi qu’il s’ensuit.
(A) Premièrement reiFaire de bon cyment et mastic propre et convenable tous les joincts tant des palliers que marches du grand escallier servant de perron en la basse court dud. Chasteau de Fontainebleau et relever et rasseoir quelques des d. marches par voyes, avec leur pentes suffisantes.
(B) Plus, pareillement cymenter et rejoinctoyer tous les joinctz des appuyés, rompus et entrouverts du d. grand escallier et y faire des troux pour y sceller des clavettes de fer à plomb fondu pour leurs ligatures et conservation.
(C) Plus restablir les arcs et trompes de pierre qui sont corrompus au d. grand escallier, mectre d’autres sommiers et voulsoires où besoing sera, lesquels voulsoires seront cymentées de vergetes de crosses, et rejoinctoyer les arceaulx par dessoubs, y mectre des pierres où il sera requis et restablir les joincts tout au pourtour de la cherche par le dehors.
(D) Plus relever les dalles de lyais des deux terrasses estans aux deux costés du d. escallier, principallenient celle du costé de la Grande Gallerie, icelles dalles remaçonner à chaulx et cyment faisant les joincts couverts et enclavés l’un dedans l’autre, leur baillant pentes raisonnables ad ce qu’elles ne puissent estre endommaigés des eaues.
(E) Plus faire les trous en la pierre de taille des d. terrasses pour y mectre et sceller des garde fols de fer semblables à ceulx qui sont en la pnncipalle court du d. Chasteau.
(F) Plus fault desmolir et abattre les voulte et terrasse du pont leviz qui est pour entrer de la d. Basse Court en la Court de la Fontaine, d’autant qu’elle est en péril emynent et de nulle valeur, et ce jusques à la largeur de la petite terrasse dont seront serrez les matériaux es lieux qui seront monstrez.
(G) Plus fault relever tout le pavé de la terrasse de la Petite Gallerie sur l'estang, icellui renraçonner à chaulx et cyment à joincts couverts et kiy bailler pente raisonnable et en la voulte au dessoubs par dedans la d. Gallerie, rejoinctoyer tous les joincts et repparer ce que l’eaue y a endommagé.
(H) Plus fault aussi relever les dalles de la terrasse du grand escallier de la principalle Court du d. Chasteau, icelles maçonner à chaulx et cyment à joincts couverts leur baillant pentes raisonnables pour le cours et évacuation des eaues, rejoinctoyer tous les joincts des appuyés, y faire les troux propres pour y mectre et sceller des petits crampons de fer à plomb fondu pour leurs ligatures et entretien, repparer tous les joinctz des platfonds de dessoubs et y faire deux gargoilles pour gecter les eaues hors la terrasse, en bas aussy en l’estaige au dessoubs repparer tous les jointz des dalles tant dessus que dessoubz.
(I) Plus restablir tout le pavé de petit carreau de la Grande Gallerie de la Basse Court du d. Chasteau qui est tout desmoly et ruiné et reffaire de piastre les appuyés des fenestres.
(J) Plus fault abattre les deux trumaulx soubstenant la petite terrasse au dessus de la porte du Pavillon des Ambassadeurs et iceulx faire de gresserie jusques à l’imposte et le d. imposte en saillye aussi de gresserie, parce que les d. trumeaulxsont en péril emynent, n’estans que de moillon, et reffaire la d. petite terrasse.
(K) Plus faire quatre petits pilliers en forme de dosseretz garnis de leurs encorbellements pour soubstenir les poultres du d. portail qui ne portent dedans le mur.
(L) Plus faire de neuf ung petit mur de pierre de lyais au jeu de paulme du d. Chasteau du costé du service, de la Ion-
gueur et haulteor qu’il est de présent de gresserie et remectre au pourtour dud. jeu de paulme des bordures de lyais (au lieu de celles qui y sont de gresserie de pierre) atacher avec des crampons de fer.
(M) Plus faire deux pilles de pierre de taille de gresserie, chacune de iii pieds d’espaisseur, de la longueur qu’il appartiendra et fondées bien et deument dedans la fosse, et pour soubstenir la trappe du pont levis et pont dormant servant à entrer de la d. Basse Court en celle de la Fontaine du d. Chasteau.
(N) Plus faire le restablissement du plancher de la vollière de la royne en son jardin au d. Chasteau à cause du poictrait et solives qu’il y fault mectre de neuf.
(O) Plus faire quatre petits pieds d’estals de pierre de gresserie fondez suffisamment au dessoubs des quatre pilliers corniers de charpenterie qui soubstiennent le pavillon et couverture du grand cheval au meillieu de la d. grande Basse Court, à cause que dïceulx est besoin coupper à chascun trois pieds de longueur qui sont pourris et pour ce faire estayer ainsy qu’il appartient.
(P) Plus repparer tous les joincts du tallud ou chapperon de chascun des pilliers de pierre de taille de la Grande Galerie de la d. Basse Court du costé du jardin.
(Q) Plus faire le scellement des lambourdes neufves qui seront mises soubz le parterre de menuiserie de la Grande Salle du Bal au lieu de celles qui sont pourryes.
(R) Plus faire les trous et scellement en pierre de taille de chascune croisée de fer qui sera applicquée aux ronds servantz de lucarnes à la d. Grande Galerie d’icelle Basse CourC pour soubstenir les panneaulx des vitres d’iceulx.
(S) Plus fault faire trois regards de pierre de taille de gresserie, chascun de quatre pieds en carré dans œuvre, et ce jusques à ung pied au dessus du rez de chaussée des terres,
couverts de pierre de lyais et pavés aussy de gresserie, et y
faire à chasciin ung deschargeoir ou rigolle pour descharger les eaues quant besoing en sera.
(T) Plus faire descouvrir depuis le premier regard où estoit anciennement la prinse des eaues jusques au regard où est de présent la d. prinse, pour veoir sy le long du canal du costé du parc est garny de conroy aussy bien que le fonds du d. canal, sy non le conrroyer aussy hault que peult monter l’eaue dedans ycelluy canal.
(U) Plus descouvrir toutes les tranchées autour du regard de la d. prinse des eauLv jusques à la haulteur que l’eaue peult monter dedans le d. regard.
(V) Plus descouvrir les tuyaul.v depuis icelle prinse jusques où l'eaue s’esvacue maintenant par les tuyaulx cassés qui sont descouverts à présent, iceulx tuyaulx recymenter et remastiquer en sorte que l’eaue ne s’y perde plus.
(X) Plus faire le restablissement de l’aire du passaige et petite gallerie pour descendre au jardin des Pins, à cause des solives neufves qu’il y convient appliquer.
Tous lesquels ouvraiges de maçonnerie et pierre de taille seront par l’entrepreneur d’iceulx bien et deuement faictz et parfaictz ainsy qu’il appartient fournissant par luy la d. pierre taille et vergetes, chaux, sable, piastre, cyment, carraulx à pottier et de terre cuite et toutes autres choses à ce nécessaires, et touteffoys s’aydera ès d. ouvraiges des matériaulx qui proccdderont des desmolitions des terrasses et autres lieux qui seront par luy desmolis déclarés au d. rapport et devis et non ailleurs, dont il ne pourra le résidu transporter ne vendre ains les serrera es lieux que l’on luy monstrera. Et où en faisant icelles desmolitions il convient faire quelques autres menuz ouvraiges au d. Chasteau oultre le contenu au d. devis, en sera faicte prisée et estimation à part, et quant aux repparations desd. fontaines sera le d. entrepreneur tenu icelles entretenir ung an durant depuis le jour de la perfection des d. repparations et réception qui en sera faicte.
Après laquelle lecture d’icelluy devis, que les d. ouvriers dirent avoir bien entendu et en avoir bonne cognoissance
comme ayant esté sur les d. lieux, et veu ce qu’il est besoing de faire en iceulx, ils les ont mis à prix et rabais aux sommes et ainsy qu’il s’ensuit ;
Premièremement par le d. Estienne Fournier à la somme de dix mil livres.
Par le d. Claude Guérin à huictmil livres.
Par le d. Florent Fournier, à sept mil huict cens livres.
Par le d. Estienne Fournier, à sept mil cinq cens livres.
Par le d. Jacques De la Noue à sept mil quatre cens livres.
Par le d. Florent Fournier à sept mil trois cens livres.
Par le d. Estienne Fournier à la somme de sept mil deux cens livres.
Et par le d. Claude Guérin à la somme de sept mil livres.
Et d’autant que sur la remonstrance qui nous auroit esté faicte par le d. Contrerolleur qu’il doubtoit qu’il y eust quelque monoppolle entre les d. ouvriers, et que les d. ouvraiges à faire ne pouvoient valloir la d, somme de sept mil livres, partant que s”ils estoient remys à ung autre jour se pourroient trouver autres maçons qui les feroient à moindre prix, à ces causes et pour le proffict du roy aurions iceulx ouvraiges remys à bailler et adjujer en nostre hostel au xiiFjour de janvier prochain ensuyvant, heure de deux attendant trois de relevée.
Ausquels lieu jour et heure précize se seroient trouvez partie des m®® maçons cy devant nomméz avec plusieurs autres et à eulx de rechef faict lecture du d. devis des ouvraiges et repparacions de maçonnerie et fontaines aux charges et conditions que dict est, et iceulx criés à la dite somme de vu mil livres, à laquelle ilz avoient esté mis et demeurez à bailler dès le xxF décembre dernier passé.
Et par Nicolas Dubar ont esté les d. mis au rabais à la somme de six mil neuf cens livres.
Par Robert Desisles à six mil huict cens livres.
Par Jehan Le Breton à six mil sept cens cinquante livres.
Par Florent Fournier à six mil six cens livres.
Par Claude Guérin à six mil cinq cens livres.
Par le d. Dubar à six mil quatre cens cinquante livres.
Sur lequel prix de vi“iiiDl 1. le-feu auroit esté allumé en
trois chandelles l’une après l’autre et déclairé à tous les d. ni'^s maçons que cliascun rabais durant le feu en icelle seroit de vingt livres. Surquoy le d. feu allumé il y a este mis par le d. Dubar ung rabais et partant les d. ouvraiges à la somme de six mil quatre cens trente livres.
Par le d. Fournier ung autre rabais à la somme de six mil quatre cens dix livres.
Par le d. Dubar, ung autre rabais à la somme de six mil trois cens quatre vingts dix livres.
Par le d. Lebreton, à la somme de six mil deux cens livres.
Par le d. Dubar, à six mil cent livres.
Par le d. Guérin, à six mil livres.
Sur quoy la dernière des d. trois chandelles a esté allumée et pendant icelle a esté mis par le d. Desisles ung rabais de la valleur de xx livres comme dit est et partant iceulx ouvraiges à la somme de cinq mil neuf cens quatre vingts livres.
Par le d. Dubar, par ung autre rabais, à la somme de cinq mil neuf cens soixante livres.
Parle d. Guérin, par ung autre rabais, à cinq mil neuf cent quarante livres.
Par le d. Desisles, par ung autre rabais, à la somme de cinq mil neuf cent vingt livres.
Et sur le différend meu entre icelluy Desisles et le d. Guérin auquel des deux estoit estaint le feu de la d. dernière chandelle, aurions ordonné que le feu seroit rallumé à une autre chandelle. Sur quoy auroit esté mis par le d. Desisles ung rabais de la d. valleur de vingt livres, qui feroit les d. ouvraiges à la somme de cinq mil neuf cens livres.
Par le d. Guérin par ung autre rabais à cinq mil huit cens quatre vingts livres.
Par le d. Desisles par ung autre rabais à cinq mil huit cens soixante livres.
Par le d. Guérin à la somme de cinq mil cinq cens livres.
Et par icelluy Robert Desisles à la somme de cinq mil [quatre cens quarante livres] '. Sur quoy seroit la d. quatriesme
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et dernière chandelle estaincte ii', et les d. ouvraiges etrepparations de maçonnerie et pierre de taille, mesmes ceulx des d, fontaines et entretenement d’icelles ung an durant, comme il est speciffîé cy devant et aux charges et conditions expresses y contenues, nous avons baillez délivrez et adjugez au d. Desisles et par ces d. présentes luy en avons faict et faisons bail et adjudication au rabais et comme au moings disant, moyennant la d. somme de '[dix huit cens treize escus et vingt sols tourn. pour la valleur de la d. dernière somme de V” iiii^ XL 1., qui est le dernier pris du d. rabais] ausquels ouvraiges et repparations il sera tenu encommencer dedans le jour de Chandelleur prochain venant et y travailler en toute diligence et sans discontinuer jusques à leur plaine et entière perfection, ainsy qu’il apartient et au dict d’ouvriers et gens à ce congnoissant, sur étant moings, de laquelle somme de '[xviii‘= XIII escus XX s. t.] luy sera présentement payé et baillé comptant par Françoys Meneust, trésorier et payeur des d. bastinients, la somme de cinq cens escus sol. et le surplus au feur et ainsy qu’il fera les d. ouvraiges et repparations '[Faict le XIII janvier i58o.
Et à l’occasion que quelques ungs se seroient avancez de dire que Florent Fournier et Claude Guérin, me* maçons cy dessus nommés, avoient auparavant le présent bail offert fere les ouvraiges contenus en icelluy pour la somme de quinze cens escus d’or sol, aurions différé de livrer led. bail à icelluy Desisles jusques à ce qu’il nous aist faict apparoir s’il en estoit aucune chose, desirans en cela le proffict du Roy et après qu’il nous auroit fait tenir certain acte de déclaration des d. Fournier et Guérin passée par devant Carrel et Dehin, nottaires au Chastelet de Paris, le xvi“ jour de janvier mv^ quatre vingts dont la teneur ensuit.
Furent présents en leurs personnes Florent Fournier et
1. Ici se place un renvoi en marge, que nous publions à la fin de l’acte.
Cette fin d’acte est biffée
Claude Guérin, maçons à Paris, lesquels ont déclairé et déclairent par devant les nottaires soubssignés comme ils disent avoir faict à hault et puissant seigneur Messire Tristan de Rostaing, seigneur de Thieulx, conseiller du Roy en son privé conseil, chevalier de l’ordre dud. Seigneur, cappitaine de cinquante hommes d’armes de ses ordonnances et commis par Sa Majesté pour ordonner de ses bastiments de Fontainebleau, que combien que après l’adjudication au rabais et chandelle estainte faicte des ouvraiges de maçonnerie nécessaires à faire au d. lieu de Fontainebleau le xiii‘= de ce présent moys par le dit Seigneur et noble homme Mederic de Donon, aussy conseiller dud. Seigneur et contrerolleur général de ses bastiments, à la somme de dix huit cens treize escus sol et ung tiers pour la valleurde cinq mil quatre cens vingt livres tournois, et encores que aucuns ayent voullu inférer que les d. Guérin et Fournier ayent auparavant offert faire les d. ouvraiges pour la somme de quinze cens escus sol. pour la valleur de quatre mil cinq cens livres t., qu’ils n’ont jamais entendu et n’entendent faire lesd. ouvraiges pour le d. pris de escus sol, et d’autant qu’il n’est possible les faire pour le d. pris et que Robert Desisles m'* maçon auquel l’adjudication en a esté faicte au d. rabais aura bien affaire à faire les d. ouvraiges pour lesd. xviiR escus un tiers, et que, quant à eulx, ils n’en vouldroient pour le d. pris. De laquelle déclaration lesd. Fournier et Guérin ont demandé le présent acte pour leur servir en temps et lieu ce que de raison. Faict requis et octroyé le xvi^ jour de janvier mil cinq cens quatre vingts. Aussy signé : Guérin, Fournier, Carrel et Dehin.
Nous n’avons différé signer de nostre main led. présent bail et d’ordonner à l’instant délivrer au d. Résiliés comme bon et vallablement faict et expédié ainsy qu’il appartient et au profllct de sa d. Majesté. Le jour du d. mois de janvier au dit an Mil cinq cens quatre vingt.]
-j- {Renvoi en marge). — et depuis sur les remonstrances à nous faictes par le d. Du Cerceau qu’il se trouveroit quelqu’un qui entreprendroit de faire les d. ouvraiges à meilleur marché, s’est depuis présenté N.... quy a mys le rabais des d. ou-
vraiges à cent livres de moings, et depuis se sera présenté led. Desysles qui a soustenu que les d. ouvrages ne soient mis à autre adjudication tant à feu que chandelle esteinte, quoy moyennant, il offre de les faire pour la somme de cinq mil livres. Ainsi. . . -|- {Fin du renvoi).
Faict soubz nostre seing ce xxi jour de janvier mil cinq cens quatre vingts.
Rostaing. de Donon.
Androuet.
Fut présent en sa personne honorable homme Robert Desysles, maître maçon demeurant à Jouarre-les-Nonnains, lequel recongnut et confessa et par ces présentes confesse avoir promis et promet au Roy nostre sire absent et à haut et puissant Seigneur Messire Tristan de Rostaing, seigneur de Thieux, conseiller du Roy en son privé conseil, chevalier de l’ordre du Roy et cappitaine de cinquante hommes d’armes de ses ordonnances et commis par Sa Majesté pour ordonner de ses bastimens de Fontainebleau, et agissant pour sa d. Majesté, de faire bien et deuement tous et chascuns les ouvraiges contenus au deviz cy dessus escript, fournir tous matériaux et satisfaire et accomplir entièrement toutes et chascunes les charges et conditions, et commencer à besoignerles d. ouvraiges au jour et feste de Chandeleur prochain venant, et continuer sans discontinuer avec bon nombre d’ouvriers jusques à pleine et entière perfection..., ce marché fait moyennant la somme de seize cens soixante six escus deux tiers d’escu, sur laquelle somme en sera payé et avancé par M® François le Meneust, trésorier des bastimens du Roy, la somme de cinq cens escus sol, et le surplus luy sera payé au fur et ainsi qu’il fera les d. ouvraiges, et a esté le présent marché passé et acté en la présence de nobles personnes Mederic de Donon, conseiller du Roy, controlleur général de ses bastimens, et de Baptiste Androuet dict Du Serceau, architectedu Roy, témoins. Renonçans, s’obligeant le d. Desysles corps et biens comme pour les pro-
— lè¬
pres affaires du Roy. Faict et passé le xxi jour de janvier Mv® quatre vingts.
Rostaing, de Donon,
Androuet, Robert Desilles,
Beaufort, Payen.
Et le XXII jour des d. moys et an est comparu par devant les notaires signés h. h. Pierre Desysles, maistre masson demeurant à Chantilly, frère de Robert Desysles, lequel .
sur le contenu au devis cy dessus escrist s’est avec le dit Robert Desysles et luy seul pour le tout sans division ni discussion obligé et s’oblige envers le Roy nostre sire et le d.
S'" de Rostaing . corps et biens comme pour les propres
affaires du Roy. Renonçant au privilège de division et dis cussion et autres à ce contraires. Faict et passé les d. jour et an que dessus.
Rostaing, Desilles,
Beaufort, Payen.
Le d. Robert Desysles confesse avoir promis et promet au d. Pierre Desysles, acceptant. . . ., de le descharger de l’obligation ci dessus, à peine de tous dépens et dommages et intérêts, s’obligeant corps et biens. Renonçant. Faict et passé les d. jour et an que dessus.
Desilles, Robert Desilles,
Beaufort, Payen.
Ce texte appelle un commentaire.
Dans la notice qui accompagne les planches du château de Fontainebleaujacques Androuet Du Cerceau exhale cette plainte : « Depuis la mort du feu roy François le lieu n’a pas esté si habité ne fréquenté, qui sera cause qu’il ira avec le temps en ruine, comme font beaucoup d’autres places que j’ay veuës, à cause de n’y habiter. »
La plainte est-elle bien fondée? Charles IX est venu à Fontainebleau en i56i, i562, i563, i564, i56p, i568, 1571, 1672, i573‘. Quant à Henri III, il y fait, en 1578, du 6 septembre au 24 novembre, un long séjour coupé par quelques voyages. Le château n’était donc pas abandonné et ce n’est pas pour avoir été négligé pendant les quatre dernières années du règne de Charles IX qu’un tel monument pouvait tomber en ruine. En tout cas, le devis qui précède prouve que le surintendant se livrait à une exacte visitation des bâtiments commis à sa garde.
Ce surintendant était donc Tristan de Rostaing, successeur du Primatice depuis le 14 septembre iS^o. Dès le 3 août iSyi, le roi lui adjoignait un homme du métier, en chargeant Jean Bullant de la conduite des édifices d’architecture et de sculpture de Fontainebleau, puis le 17 octobre 1578, sept jours après la mort de Bullant, le roi commettait Baptiste Androuet Du Cerceau à la charge et conduite de ses bâtiments, en général, ce qui comprend évidemment Fontainebleau. Ces commissions comportaient-elles des attributions et des pouvoirs déterminés? On pourrait en douter. Dans l’acte ci-dessus, Tristan de Rostaing nous apparaît comme ayant seul droit de commander, de traiter avec les ouvriers. Sans doute il est nécessaire, pour la validité du marché, qu’il soit passé en présence du contrôleur des Bâtiments, Médéric de Donon; sans doute encore, on voit le surintendant s’entourer des conseils d’experts. Mais c’est lui, Tristan de Rostaing, qui les choisit, qui les
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met en œuvre, et Baptiste Du Cerceau, qualifié seulement d’architecte du roi, marche de pair avec d’obscurs maçons, Florent Fournier et François Petit.
Baptiste Androuet Du Cerceau, fils de Jacques 1, frère de Jacques II, père de Jean, est trop connu pour qu’il soit nécessaire de préciser sa personnalité.
Florent Fournier était un maçon, juré du roi ès offices de maçonnerie : en 1682, il prend part à une adjudication des travaux de la chapelle des Valois*.
François Petit était aussi juré du roi pour les œuvres de maçonnerie. C’est l’un des entrepreneurs associés pour la construction de la grande galerie du Louvre, en 1600. Son père était architecte à Beauvais en i562 (Berty).
Etienne Fournier était sans doute parent de Florent Fournier; cependant il n’est pas cité parmi les nombreux membres de sa famille que Berty a connus. Sur l’état de 1608, un Fournier figure comme architecte du roi, en compagnie d’un Du Cerceau.
Jean Le Breton, fils de Gilles Le Breton, le constructeur de Fontainebleau, est nommé comme couvreur dans les Comptes des Bâtiments, dès i555.
Claude Guérin est l’un des architectes chargés de dresser le devis à Paris de la construction d’une chapelle au-dessus de celle de l’hôpital du Saint-Esprit, au niveau de la Grande Salle de l’Hôtel de Ville, le 21 mars 1608.
I. Berty, Les grands architecles, p. 122; et Topographie historiqiLe du vieux Paris, II, p. 76.
Nicolas Jacquet, dit de Grenoble, appartient évidemment à la famille des sculpteurs habitant Fontainebleau.
Jacques Delanoue peut être le parent d’un Pasquier Delanoue, tailleur de pierres, que nous avons trouvé à Fontainebleau en 1621.
Je ne sais rien sur Nicolas Dubar ni sur Denis Bouquet.
Pierre Desille, qui habite Chantilly et qui sert de caution à son frère demeuré adjudicataire, est un architecte de Chantilly; il servait là sous les ordres de Jean Bullant qui « lui montrait ce qui doit être fait ». Il y a travaillé de i55g à iSyi *.
Quant à Robert Desille, dont le nom apparaît, je pense, pour la première fois, il faudra lui faire une petite place parmi les architectes de Fontainebleau.
Après les personnes, passons en revue les lieux cités au devis.
Le Grand Escalier (indices A, B, C).
L’escalier, dont il est question dans l’acte, est celui qui a été construit par Philibert Delorme pendant le temps de sa surintendance (idqS-iSSq). Il est exactement figuré sur les plans de Du Cerceau, qui, publiés en (679, doivent servir à éclairer un document tout à fait contemporain. Nous verrons cependant tout à l’heure que ces plans sont certainement incomplets.
L’escalier de Philibert Delorme menaçait ruine.
I. Gustave Maçon, Les architectes de Chantilly au xvi' siècle (igoi).
paraît-il, en 1634, quand il a été remplacé par l’escalier actuel, dit en fer à cheval, bâti par Jean Androuet Du Cerceau.
Les Terrasses de l’Escalier (D, E).
Les terrasses, placées à droite et à gauche de l’escalier, sont antérieures à sa construction, puisqu’elles datent de François Au devis de iSeS, ce rez-dechaussée devait être couvert d’un galetas; mais à ce galetas fut substituée une terrasse pour faire communiquer le pavillon des poêles avec la galerie (de François FJ.
Ces terrasses ont subsisté, celle de gauche, du côté de la chapelle, jusqu’à Henri IV; celle de droite, jusqu’à Louis-Philippe.
Le Pont-Levis (F, M).
On sait que les colonnes qui ornent la face extérieure du Baptistère proviennent d’un pont-levis établi en face de l’entrée de la cour de la Fontaine, au-dessus du fossé qui traversait dans toute sa largeur la Grande Basse Cour (cour des Adieux ou du Cheval- Blanc). La planche de Du Cerceau, intitulée Face dedans la Basse CoiirL donne l’aspect primitif du monument. Les colonnes étaient surmontées de grosses boules derrière lesquelles courait un entablement formant terrasse. De plus, au-dessus du passage, se trouvait une voûte décorée d’un fronton ornementé, de chaque côté de laquelle s’attachaient les chaînes du pont-levis. Cet ensemble était en saillie sur la muraille qui formait le rebord du fossé
et qui, haute au-dessus du sol d’au moins une toise, se prolongeait sur toute la largeur de la cour, sauf qu’elle était au ras du sol devant l’escalier. Derrière la muraille régnait une banquette qui permettait aux petits personnages dessinés par Du Cerceau de s’appuyer sur la tête du mur.
J’interprète le texte du devis en ce sens qu’il ordonne la démolition (sans qu’il soit question de reconstruction) : r de la voûte au-dessus du passage, y compris le fronton et ses ornements, dont les matériaux seront serrés; 2° de l’entablement formant terrasse, et cela jusqu’à la banquette dont j’ai parlé, que je reconnais dans la petite terrasse.
La conséquence de cette démolition sera de supprimer les attaches du pont-levis, et c’est pour cela que dans l’indice M on prévoit la construction de deux piles de pierre, dans le fossé, pour supporter le pont, qui deviendra un pont dormant.
La Petite Galerie Basse (G, X).
La petite galerie sur l’étang est, sans en pouvoir douter, la galerie basse voûtée, couverte en terrasse, que M. Dimier a reconnue dans un texte de iSqi et qui se trouvait à peu près à l’endroit occupé aujourd’hui par le Musée Chinois. Elle a subsisté jusque sous Louis XV, sauf que la terrasse a été diminuée sous Louis XIII par la construction d’un vestibule surmonté d’un dôme, que l’abbé Guilbert appelle Salle de Billard. A l’indice G, les réparations concernent la terrasse et la voûte qui la supporte; à l’indice X, elles concernent le sol de la galerie.
[^escalier de la Cour du Donjon (H).
Le grand escalier de la principale cour du château, c’est l’escalier dont les premières marches, hors d’œuvre, étaient logées sous deux des arcades du portic^Lie dit de Serlio. Le plan de Du Cerceau le montre nettement. Ici, la terrasse qu’il s’agit de réparer est située au second étage, et le devis, après avoir parlé du plafond au-dessous de la terrasse, s’occupe ensuite de l’étage inférieur.
Que le sort de ce portique a été singulier! Démoli sous Henri IV, reconstruit à peu près à la même place, mais avec une orientation différente, il a été démoli récemment par M. Boitte et reconstruit en face de la grotte du Jardin des Pins dans une ordonnance toute nouvelle. Le portique actuel de la cour du Donjon est moderne.
La Galerie d’Ulysse (I, P, R).
La Galerie d’Ulysse est l’objet d’une triple réparation. En premier lieu, indice I, on procède à la réfection du carrelage. On pourrait, à bon droit, s’étonner qu’une galerie si richement, si abondamment décorée, n’ait reçu pour plancher que de simples carreaux. La raison de cette négligence, à mon avis, c’est que la galerie n’était pas encore terminée. Les lambris n’ont été placés que sous le règne de Henri IV, et même après son mariage avec Marie de Médicis. L’abbé Guilbert décrit ainsi la 83" devise : Deux amours qui se tiennent d’une main et ont des fleurs dans l’autre. Hoc fœdere lilia
florent. Un document manuscrit contemporain fournit cette variante : Un ange tenant la fleur de lys de France qui touche en la main d’un aultre tenant celle de Florence. L’allusion est évidente. Or, il est de règle que les planchers ne sont exécutés qu’en même temps que les lambris*.
En second lieu, indice P, il s’agit de la réfection des chapiteaux des piliers extérieurs, qui ont la forme de contreforts, en talus, comme le dit exactement le devis. C’est ce qui a donné à penser à M. Palustre que ces piliers ont été ajoutés plus tard au bâtiment du rez-de-chaussée lorsqu’il a été surélevé d’un étage.
Enfin, indice R, le maçon devra encore sceller les croisées de fer qui lui seront fournies par le serrurier, aux ronds servant de lucarnes. Ces lucarnes, que toutes les gravures montrent à la base du toit, éclairaient la voûte de la galerie; sur ce point, le témoignage de l’abbé Guilbert vient confirmer le renseignement donné par une planche de Du Cerceau que M. Dimier a signalée b Ces croisées de fer devaient sans doute remplacer des croisées de bois, car on ne doit pas penser que ces lucarnes sont restées ouvertes à tous les vents jusqu’en i58o.
Le JeiL de Paume (L).
« Auprès du Pavillon des Armes, dit le P. Dan, sont deux tripots, l’un, couvert, des plus beaux et
1. Dans la table des Comptes des Bâtiments, on cite les lambris de la Grande Galerie de la Basse Court; mais le renvoi est inexact. Il s’agit, au texte, de la galerie de François 1er.
Le Primatice, p. 3oo
des plus grands qui se voycnt point, lequel a esté basty par Henri le Grand, et l’autre qui n’est pas couvert. »
Mais avant Henri IV, il y avait déjà deux jeux de paume au château, comme en témoignent les extraits suivants des Comptes des Bâtiments ;
Au dit Gilles Le Breton, maçon, tailleur de pierre, demeurant à Paris (somme ordonnée) pour plusieurs ouvrages de maçonnerie et taille qu’il a faits de neuf pour le roy, au grand jeu de paulme du Chasteau, et en la despoille dudit jeu pour la réparation et entretenement des dits lieux (i8 février iSSq).
Au dit Maillard (somme ordonnée) pour les ouvrages de charpenterie qu’il a faits de neuf pour le Roy tant au grand jeu de paulme eddifié de neuf joignant le chasteau que au corps d’hostel de la despoille du dit jeu (le mai i535).
Au dit Maillard (somme ordonnée) pour les ouvrages de charpenterie par luy faits de neuf au petit jeu de paulme du dit Chasteau (12 mai i535).
A Jean Le Breton, couvreur (somme ordonnée) pour ouvrages de couverture par luy faits à Fontainebleau et jeu de paulme du dit lieu (i558).
A Jean Cotillon et Nicolas Hachette (somme ordonnée) pour ouvrages tant à verdir une salle estant au Jardin de la Reyne, vernir le lambris de la salle des armes que noircir le petit tripot de naguères eddifié de neuf (iSôa).
OÙ se trouvaient ces jeux de paume? Les plans de Du Cerceau ne les indiquent pas. Il est probable qu’ils s’élevaient à l’endroit même où nous les rencontrons sous Henri lY, près du jardin de la Reine. La mention précédente, de i562, confirme cette présomption : on a réuni dans un même article des comptes tout ce qui concernait la même partie du château.
La Volière (N).
La célèbre volière du château est devenue l’orangerie. Le P. Dan la décrit dans son ouvrage et Francini nous a conservé le dessin du rocher qui ornait le dôme central. C’est une construction de Henri IV.
Il me paraît certain que cette volière en remplaçait une autre, élevée vers le même endroit, puisque le texte nous dit qu’elle est dans le jardin de la Reine. La table du volume des Comptes perdu contient le mot volière à l’année i5g3. C’est à cette date sans doute qu’il faut placer la construction de la nouvelle volière.
Pavillon du Grand Cheval (O).
On sait que le cheval de plâtre, élevé dans la Grande Basse Cour, lors des premières années du règne de Charles IX, était abrité sous un toit, reposant sur quatre piliers. Nous apprenons ici ce détail qu’à l’origine les piliers étaient en bois et que c’est seulement en i58o qu’ont été construites les fondations retrouvées il y a quelque temps par l’architecte du château, M. Boitte.
Galerie Henri II (Q).
Réparation insignifiante, qui concerne plus le charpentier que le maçon. Les lambourdes sont pourries; il y a lieu de les remplacer et le devis prévoit le scellement des neuves.
Travaux de canalisation (S, T, U, V).
On est disposé à tout attribuer, dans les canalisations du château, à Henri IV et à son ingénieur Francini. Cependant les fontaines existaient avant eux; mais le devis ne donne aucun détail sur l’emplacement des tuyaux.
Pavillon des Ambassadeurs (J, K).
Quel est ce pavillon des Ambassadeurs, dont ce texte est le premier et presque le seul à parler?
On trouve bien cette mention dans Poligny, le conducteur des étrangers, le cicerone de 1700 : « Tout proche est l’hostel de Condé et de l’autre coté le logement de Monsieur le duc de Bouillon, grand chambellan du Roy (le pavillon dit de Sully), et vis-à-vis est le logement de Messieurs les ambassadeurs étrangers, et attenant le logement de M'' le contrôleur général (des finances) et le logement de plusieurs personnes de qualité. »
Mais la surintendance des finances n’a été construite que sous Louis XI II ; elle est donc ici hors de cause.
Puisque les Comptes des Bâtiments et les légendes des plans ne fournissent pas d’indications, le mieux est de chercher dans quelle partie du château le roi recevait les ambassadeurs extraordinaires, quand ils venaient le visiter à Fontainebleau. Le 16 juillet 1608, l’ambassadeur d’Espagne, Dom Pedre
de Tolède, arrive à Fontainebleau; il est logé à la Conciergerie*.
Le i5 septembre 1629, visite de l’ambassadeur d’Angleterre; il est logé à la Conciergerie b
Il est vrai qu’en lôcS le cardinal Barberini, neveu et légat du pape, est logé dans la cour du Donjon; mais le P. Dan a soin de remarquer c|ue le « département » offert au cardinal ne se donnait jamais qu’aux souverains et princes du sang.
De même, c’est à titre exceptionnel et comme ami que le nonce Ranuzzi est logé à la Capitainerie, chez M. de Montmorin, quand il vient recevoir le chapeau de cardinal de la main du roi en 1682 h On peut donc penser que la Conciergerie était affectée au logement des ambassadeurs extraordinaires, et si l’on veut bien admettre qu’il y avait dans ce choix une tradition, une habitude du protocole, le problème consistera à rechercher où se trouvait, en i58o, la Conciergerie du château.
Que François 1" ait construit un bâtiment important pour servir de logis au capitaine-concierge, dépossédé des masures qu’il habitait autrefois, c’est ce qui résulte des Comptes des Bâtiments. Voici les textes :
Au dit Le Breton (somme ordonnée) pour les ouvrages de maçonnerie qu’il a faits de neuf pour le Roy ès corps d’hostels.
1. P. Dan. — Discours sur l'ordre observé à l'arrivée de Don Pèdre de Tholede (A Paris, par Fleury Bourriquant). L’ouvrafre est à la bibliothèque de Rouen.
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offices et eddifices, édifiés de neuf en l’abbaye, basse court et logis de la conciergerie du Chasteau (18 février i534).
Au dit Le Breton (somme ordonnée) pour les ouvrages de maçonnerie par luy faits pour le Roy ès eddifices de la conciergerie de son chasteau, depuis le 7 de septembre iSSc (18 février i534).
Au dit Maillard (somme ordonnée) pour les ouvrages de charpenterie qu’il a faits de neuf pour le roy, ès corps d’hostel, et édiffices dulogis de la concierge du dit Chasteau, en suivant le devis du 23 mai i53i (28 avril i535).
Où était située cette Conciergerie? D’autres textes ”K %\ vont nous l’apprendre :
Au ditBadouin, peintre, pour ouvrages de peinture au cabinet érigé en la tour du jardin d’iceluy Chasteau, du costé et joignant la conciergerie du dit lieu (1537-1540).
A Guillaume du Coudray, orlogeur, (somme ordonnée) pour avoir servi et vacqué à l’entretenement et rabillage et conduitte des deux orloges... l’autre au dessus d’une tournelle faisant Tun des coings du jardin de la conciergerie (i540-i55o).
C’est le devis des ouvrages de maçonnerie et taille qu’il convient faire pour faire ériger de neuf un édifice contre le logis -i
de la Reine par dehors euvre en saillie sur le jardin de la conciergerie de son chasteau de Fontainebleau (i3 juillet 1548)’.
Ainsi, contre ou près les bâtiments de la cour du Donjon, s’élevait une construction qui fermait le jardin du côté du bourg, probablement en bordure sur la rue, et qui donnait son nom au jardin.
L’hôtel destiné au capitaine-concierge était à peine terminé qu'un autre logement fut alïecté à cet officier. C’est ce qui résulte du texte suivant :
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Deniers payés pour les ouvrages et réjwations de maçonnerie faits faire pour le Roy, en partie des escuries de feue Madame que Dieu absolve, pour avoir fait faire au lieu des dites escuries un corps d’hostel manable pour le logis du cappitaiue et gouverneur du dit Fontainebleau (année i536).
Je n’hésite pas à reconnaître ce corps ci’hôtel dans une maison sise rue de Nemours (aujourd’hui boulevard Magenta), qui a porté bien des noms : Maison de la Fontaine, Ecuries de la Reine, vieil Hôtel de Roquelaure, et qui est encore désignée sur le plan de Francini, de rôiq, comme vieille Conciergerie.
Les pérégrinations du capitaine ne s’arrêtent pas là. Au témoignage du P. Dan, il était logé dans des bâtiments élevés sur l’emplacement de la cour des Cuisines actuelle, qui sont figurés sur le plan de Du Cerceau, lorsque le roi Henri IV, ayant besoin de démolir ces bâtiments, l’envoya à l’extrémité du grand jardin, près du pavillon du colonel général. Cette fois, le logement du capitaine prend le nom de Capitainerie, et ce nouvel hôtel deviendra l’ancienne Capitainerie lorsque le gouverneur sera transféré, sous Louis XV, à l’hôtel de la marquise de Pompadour.
Revenons maintenant en arrière et cherchons, de tous ces bâtiments, celui qui existait en i58o et pouvait servir de logement aux ambassadeurs extraordinaires.
La première Conciergerie, celle de François 1", a été détruite vers i56i, lorsque le château a été entouré d’un fossé. C’est ce qui résulte de l’examen du plan de Du Cerceau, publié en 1679, dans lequel un jardin, nouvellement dessiné, occupe tout l’espace compris entre les bâtiments de la cour du
Donjon et les fossés. Sans doute, le plan de Du Cerceau olfre des lacunes; il omet, par exemple, le jeu de paume et la volière, qui se trouvaient dans le jardin de la Reine : mais ce n était là que des dépendances peu importantes, tandis que la Conciergerie constituait un corps d’hôtel, que l’architecte n’aurait eu garde d’oublier.
Nous ne croyons pas que l’ancienne Conciergerie, la Maison delà Fontaine, ait offert des appartements suffisants pour y loger des ambassadeurs.
Reste la construction relativement neuve où le capitaine habitait au commencement du règne de Henri IV. Il s’agit de batiments construits sur trois côtés d’un carré, d’une ordonnance semblable à ceux de la cour destinée à les remplacer. Je pense que les textes suivants s’y appliciuent :
A Nicolas L’Abbati (somme ordonnée) pour ouvrages de peinture par luy faits au dit Château de Fontainebleau, à sçavoir... un autre tableau sous le portail de devant un grand corps de logis neuf... Item, pour avoir fait, en la maison neufve de la Reyne qui est sur la terrasse du grand jardin, un grand païsage et deux autres petits tableaux (1570).
Ces bâtiments qui n’ont duré qu’une trentaine d’années puisqu’ils ont été construits sous Charles IX, lorsque le château a été entouré d’un fossé, et détruits sous Henri IV, pour l’édification de la cour des Cuisines, me paraissent répondre aux conditions que devait présenter le Pavillon des Ambassadeurs. Il se trouvait ainsi nettement séparé des appartements du roi par un fossé; il offrait une porte monumentale, une terrasse, des appartements décorés avec luxe.
un logement considérable pour la suite. On peut dire que ce corps d’hôtel a remplacé la Conciergerie de François 1" et qu’il a été remplacé parla Conciergerie de Henri IV. N’est-ce pas une raison pour penser qu’il a reçu la même affectation?
lm|irimfM-ie BounfiF..s. Télépli. — Foiilainrlileau
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lechateaudefonta00herb. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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